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Introduction générale 

Les phlébotomes sont des diptères, nématocères et hématophages, reconnus comme 

étant les seuls vecteurs capables d’assurer l’évolution normale des leishmanies. Aucun autre 

arthropode hématophage ne peut se prévaloir de cette aptitude. Ce sont le seul agent 

inoculateur de la maladie, puisque la focalisation de ces infections dépend étroitement de la 

distribution de ces insectes (Boussaa, 2008). 

Rencontrés sur tous les continents, ces insectes ne dépassent pas certaines latitudes. 

Les phlébotomes forment un groupe très homogène qui occupe une place importante, d’une 

part, dans la faune terrestre comme dans la faune aquatique et d’autre part, dans la 

transmission de maladies dues à leur piqûre. Ces insectes appartiennent au genre Phlebotomus 

dans l’Ancien Monde et Lutzomyia dans le Nouveau Monde (Dedet, 2009). 

Leur morphologie est en rapport directe avec leur mode de vie, les stades jeunes pré 

imaginaux sont terricoles alors que les adultes sont aériens. Parmi les 800 espèces répertoriées 

dans le monde, seules 94, pour le genre Phlebotomus et 379 pour le genre Lutzomyia sont des 

vecteurs prouvés des Leishmania (Munstermann, 2004). En effet, leur rôle en pathologie 

humaine et leur implication dans les transmissions de maladie humaines et vétérinaires a été 

prouvée à plusieurs reprises. Parmi ces maladies, la leishmaniose occupe la première place. 

Vu l’importance de ces groupes d’insectes et dans le but d’améliorer nos 

connaissances épidémiologiques et entomologiques vis-à-vis de la leishmaniose, nous 

contribuons par cette étude à inventorier la population phlébotomienne autour d’un foyer de 

leishmaniose canine à Bougaa ‘’Sétif’’ afin de compléter cette enquête entamée auparavant en 

2016 (Medkour, 2016). 
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Chapitre I: Synthèse bibliographique 

1. Le phlébotome : 

1.1. Caractères généraux : 

Les phlébotomes sont des insectes diptères, nématocères, de petite taille (2 à 3 mm) et 

dont seule la femelle est hématophage (Fig.1), ils sont largement répandus dans le monde 

partout où règne une température assez élevée pour l’activité biologique, au moins pendant 

une partie de l’année. Ils apparaissent seulement l’été en région tempérée, où ils confèrent à la 

maladie un caractère saisonnier ; il en existe plus de 600 espèces, parmi elles, une vingtaine 

de vecteurs prouvés d’espèces de Leishmania ; elles appartiennent aux genres Phlebotomus 

dans l’Ancien Monde et Lutzomyia dans le Nouveau Monde. Présents toute l’année en zone 

intertropicale.  

Les phlébotomes ont de mœurs nocturnes, ils commencent à s’agiter à la tombée du 

jour, si la température est suffisamment élevée (19-20°) et s’il n’y a pas de vent. Certaines 

espèces sont attirées par la lumière, le plus souvent de faible intensité. Durant la journée ils se 

cachent dans des endroits retirés, sombres et relativement humides. Le biotope des 

phlébotomes est variable selon l'espèce mais toujours influencé par la température, l'humidité 

et les besoins trophiques (Killick-Kendrick, 1979) : terriers, murs, ordures etc. 

Phlébotome ou mouche des sables sont de mauvais voiliers. Ils se déplacent par vols 

courts, avec des arrêts fréquents. Leur rayonnement maximum se situe aux alentours de 1 km. 

Les femelles se nourrissent sur mammifères, oiseaux, reptiles ou batraciens. Certaines espèces 

sont très spécialisées dans l’exploitation d’un ou de quelques hôtes. Chez l’homme, ce sont 

les parties découvertes du corps qui sont exposées aux piqûres, chez les animaux, les zones 

les moins velues (museau, oreille) (Killick-Kendrick, 1979). 

C’est un insecte vecteur, son nom provient de ‘’phlebo : veine ‘’ et ‘’tome : couper ‘’ : 

en effet lorsqu’il pique, le phlébotome provoque des coupures au niveau des veines. 
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Figure 1: Phlébotome femelle gorgée de sang (Anonyme 1) 

Le repas sanguin est indispensable à la maturation des œufs qui se développent au fur 

et à mesure de la digestion. La copulation a lieu peu de temps après l’éclosion des adultes ou, 

pour certaines espèces, après le premier repas sanguin. Mais d’autres copulations peuvent 

intervenir au cours de la vie des femelles. La copulation dure une quinzaine de minutes et se 

produit le matin ou le soir. La maturation des œufs s’effectue en même temps que la digestion 

du sang et le nombre maximum est de 100 à 110. La ponte intervient 5 à 10 jours après le 

repas sanguin. Foncé en 5-6 heures (Izri et al., 2006). 

1.2. Systématique : 

Les phlébotomes appartiennent à l’embranchement des arthropodes, classe des 

insectes, ordre des diptères, sous-ordre des nématocères, famille des Psychodidae et à la sous 

famille des Phlebotominae. 

La classification des phlébotomes ne fait pas l’unanimité parmi les spécialistes. Selon 

la vision minimaliste essentiellement biogéographique et adoptée par commodité, la sous 

famille des Phlebotominae comprend cinq genres : Phlebotomus et Sergentomyia pour 
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l’ancien monde et Lutzomyia, warileya et Brumptomyia pour le nouveau monde (Abonnenc et 

Leger, 1976) (Locksley et Louis, 1992). 

Postérieurement, le genre Chinius est décrit par Leng en 1987. Artemiev a proposé 24 

genres, élevant certains sous-genres au rang de genres et créant de nouveaux. Leger et 

Depaquit en 1999 en retiennent 13, en se basant sur des arguments morphologiques et 

biogéographiques. 

Deux genres, Phlebotomus dans l’ancien monde et Lutzomyia dans le nouveau monde, 

présentent un intérêt médical. Dans l’ancien monde, le genre Sergentomyia comprend 

quelques espèces qui peuvent piquer l’homme et dans certains cas incriminées dans la 

transmission des leishmanioses (Leger et al., 1974) (Berdjane-Brouk et al., 2012). 

1.3. Morphologie : 

Les phlébotomes sont des diptères hématophages crépusculaires ou nocturnes 

présentant un corps grêle et allongé de petite taille de 1.5 à 3.5 mm de long, de couleur 

jaunâtre (allant du jaune terne au noir) (Dancesco, 2008), ils ont les ailes lancéolées et qui 

sont dotées d’une vastitude importante, le thorax est couvert de poils fins courts avec qui la 

tête forme un angle de 45° donnant à l’insecte une allure bossu (Fig.2) 

.  

Figure 2 : Phlébotome male (Abonnenc, 1972). 
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La tête est aplatie et ne porte pas d’ocelles 

grande partie par une capsule chitineuse (épicrâne), limitée de chaque 

composé, elle porte deux antennes et le probocis. Les deux antennes qui s’insèrent au niveau 

de la région frontale sont formées chacune de 16 segments, deux segments basaux, pas plus 

longs que larges et de 14 segments beaucoup plus minces

L’ensemble des pièces buccales forme une trompe courte 

Figure 3 

Le thorax est arqué, sans suture en V, 

(FanoJosé, 2013). Il est convexe et constitué de trois segments à savoir le prothorax, le 

mésothorax et le métathorax (Niang 

Porte une paire d’ailes

transverses ainsi que des balanciers qui assurent l’équilibration de l’insecte pendant le vol

(Fano José, 2013). 
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Figure 4 : Le thorax de phlébotome (Niang 

L’abdomen est composé

constituer les génitalia. 

 Chez le mâle l'armature génitale est très développée, se compose de trois paires de 

prolongements : une paire de coxites sur lesquels s’articulent les styles 

porte une ou plusieurs épines fortement sclérifiées 

pièces médianes, les paraméres naissant à la base des coxites, une paire de prolongements 

ventraux appelés lobes latéraux ou surstyles et enfin, soudé à la p

deux lames membraneuses, les lamelles sous

s’ouvre l’anus (Fano José, 2013).
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Le thorax de phlébotome (Niang et al.,  2000)
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Figure 5 

Figure 6 : les spermathéques chez la femelle 

Chez la femelle, les organes génitaux internes se composent de trois organes pairs: 

deux ovaires, deux glandes annexes et deux spermathéques de morphologie variable

utilisée en systématique. (Fano José, 2013).

 L’armature génitale du 

varient dans leur morphologie et sont utilisés dans l’identification et la classification des 

espèces (Fan José, 2013). 
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1.4. Biologie des phlébotomes : 

1.4.1. Habitat : 

Mauvais voiliers, les Phlébotomes fréquentent les endroits où les facteurs climatiques 

présentent une certaine stabilité et où la ventilation est nulle. Ils occupent cependant des 

biotopes variés. Les espèces anthropophiles, bien connues comme d’importants vecteurs de 

leishmanioses et de viroses, se sont souvent bien adaptées à l’habitat humain et vivent dans 

les maisons sombres, les caves, les sous-sols, les couloirs étroits. D’autres espèces préfèrent 

les troncs d’arbres creux ou les abris sous roche. Des espèces, dites pholéophiles, colonisent 

les nids et les terriers. D’autres aussi s’installent dans des termitières (Vattier-Bernard, 1972). 

Enfin, et rien d‘étonnant à cela, les Phlébotomes y étant écologiquement pré adaptés, 

un certain nombre d’espèces ont conquis le domaine souterrain. Elles y vivent et s’y 

reproduisent sans besoin apparent d’en sortir. Les grottes, plus que tout autre biotope (Vattier-

Bernard, 1972). 

1.4.2. Nutrition : 

La mouche des sables s’alimente habituellement la nuit (Arias et al., 1996). Les mâles 

se nourrissent uniquement de la sève des plantes alors que seules les femelles ont besoin d’un 

repas sanguin afin de permettre le développement des œufs. Il semble que l’attraction des 

phlébotomes pour l’humain dépend de la production de CO2 par ce dernier, mais également 

de son odeur (Pinto et al., 2001). 

Les larves sont saprophyte et phytophage  

Chez les femelles il existe deux types d’hématophagie : la solénophagie et la 

telmophagie (Banulus et al., 2013). 

 

1.4.3. Activité : 

Les phlébotomes ont une activité essentiellement nocturne et crépusculaire, mais très 

sensibles aux courants d’air, ils ne sortent que lorsque la soirée est calme. Durant la journée, 

ils se cachent dans les endroits obscurs et abrités. Dans les régions tropicales, ils sont actifs 

toute l’année, alors que dans les régions tempérées, ils disparaissent l’hiver, la pérennité de 

l’espèce étant assurée par les larves hibernantes de stade 4, leur densité, leur période d’activité 

et leur apparition varient suivant la latitude, l’altitude, la saison et l’espèce (Fano José, 2013, 

Abonnenc, 1972). 
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1.4.4. Cycle de vie : 

Les phlébotomes présentent un cycle de vie holométabole qui comprend 

obligatoirement l’œuf, quatre stades larvaires, une nymphe et l’imago.

Pour son ovogenèse, la femelle pren

nutritifs nécessaires, sachant que seules les femelles sont hématophages. 

Le temps entre un repas sanguin et la maturation des œufs est fonction de l’espèce, de 

la vitesse de digestion et de la température 

période varie de 4 à 8 jours. Le stimulus qui

surface humide (Fano José, 2013,

Figure 7 : Cycle de vie d’un phlébotome (Pesson, 2004).

La durée de vie des adultes est fonction de la température (plus celle

la durée de vie est élevée) et de l’humidité (plus l’

est élevée). 

Les femelles vivent en moyenne deux semaines à deux mois

plusieurs repas sanguins (ce qui est indispensable à la transmission de leismanies) alors que 

les males ont une durée de vie 
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Les phlébotomes présentent un cycle de vie holométabole qui comprend 

obligatoirement l’œuf, quatre stades larvaires, une nymphe et l’imago. 

Pour son ovogenèse, la femelle prend un repas sanguin pour se procurer les éléments 

nutritifs nécessaires, sachant que seules les femelles sont hématophages.  

Le temps entre un repas sanguin et la maturation des œufs est fonction de l’espèce, de 

la vitesse de digestion et de la température ambiante. Pour des colonies de laboratoire, la 

période varie de 4 à 8 jours. Le stimulus qui provoque l’oviposition est le contact avec une 

2013, killick-kendrick, 1999). 

Cycle de vie d’un phlébotome (Pesson, 2004).

La durée de vie des adultes est fonction de la température (plus celle

la durée de vie est élevée) et de l’humidité (plus l’hygromètre est élevée, plus la durée de vie 

Les femelles vivent en moyenne deux semaines à deux mois et prennent généralement 

plusieurs repas sanguins (ce qui est indispensable à la transmission de leismanies) alors que 

les males ont une durée de vie plus courte (pinto et al., 2001). 
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1.5. Répartition géographique : 

1.5.1. Répartition mondiale : 

Si l'on rencontre les Phlébotomes sur tous les continents, ils ne dépassent cependant 

pas certaines latitudes. Très rares en Amérique du Nord et peu abondants en Australie, leur 

présence n'est pas signalée dans les pays nordiques. Ils sont, a contrario, fréquents dans 

le Bassin méditerranéen et en Afrique du Nord. Mais c'est dans les zones tropicales et 

subtropicales de l’Afrique, en Amérique du Sud et en Asie qu'on les trouve en plus grand 

nombre. 

Leur aire géographique circumterrestre est globalement intertropicale, mais avec un 

fort débord sur les zones tempérées du sud de l’Europe, d’Afrique du Nord, d’Asie ou 

d’Amérique. L’incidence annuelle moyenne des leishmanioses est estimée entre 1,5 et 2 

millions de cas (Dedet, 2008). 

 

Figure 8 : Répartition des principaux genres de phlébotomes dans le monde (Léger et 

Depaquit, 2002). Notons que des Phlebotomus ont été rapportés de Madagascar et des Chinius 

de Thaïlande. 

1.5.2. Répartition en Algérie : 

En Algérie, les phlébotomes sont répartis sur tout le territoire national, de l’étage 

humide jusqu’à l’étage saharien (Dedet et al., 1984, Belazzoug, 1991, Berchi, 1990, Izri, 

1994). 
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� Étage humide : 

Il y a été signalé une seule espèce du genre Sergentomyia: S. minuta parroti et sept 

espèces du genre Phlebotomus à savoir P. perniciosus, P. ariasi, P.perfiliewi, P. sergenti, P. 

chadlii, P.longicuspis et P.papatasi. L’espèce prédominante reste S. minuta(Dedet etal., 1984, 

Berchi, 1993, Belazzoug, 1991). 

� Étage sub-humide : 

On y trouve une espèce du genre Sergentomyia, S.minuta prédominante et sept espèces 

du genre Phlebotomus qui sont les mêmes espèces que celles rencontrées à l’étage précédent à 

l’exception de P.ariasi qui est remplacée par P.langeroni, P.perfiliewi est à son maximum 

d’abondance (Dedet et al., 1984, Belazzoug, 1991). 

� Étage semi-aride : 

On rencontre deux espèces du genre Sergentomyia: S.minuta et S.fallax et huit espèces 

du genre Phlebotomus qui sont: P.chabaudi, et les sept espèces du genre Phlebotomus 

rencontrées à l’étage sub-humide. P.perniciosus est l’espèce prédominante de cet étage où elle 

trouve son optimum écologique (Dedet et al., 1984, Belazzoug, 1991). 

� Étage aride : 

Seules quatre espèces du genre Sergentomyia sont trouvées soit, S. fallax (où elle 

trouve son optimum écologique), S.minuta, S.antennata et S.dreyfussi. On rencontre 

également l’espèce du genre Paraphlebotomus: P.alexandri et les sept espèces du genre 

Phlebotomus rencontrées à l’étage précédent. L’espèce prédominante est S .fallax (Dedet et 

al., 1984, Belazzoug, 1991). 

� Etage saharien : 

Il est peuplé de quatre espèces du genre Sergentomyia S.minuta, S.fallax, 

S.christophersi et S.dreyfussi et cinq espèces du genre Phlebotomus de l’étage précèdent où 

P.papatasi trouve son optimum écologique (Dedet et al., 1984, Belazzoug, 1991). 

1.6. Les critères d’identification des phlébotomes : 

A. Les critères d’identification chez les mâles et les femelles : 

           Pour le sexage des phlébotomes on se base essentiellement pour le male sur les 

génitalia (la forme des valves pénienne, le coxite ainsi que les épines), alors que pour les 

femelles on se base sur les spermathéques.  
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B. Les critères d’identification des genres : 

b.1. genre Phlebotomus : 

Les soies des tergites abdominaux toutes dressées, l’armature cibariale est absente ou 

rudimentaire, la spermathèque complètement ou incomplètement segmentées et le style des 

génitalia comporte 4 à 5 épines (Rondani, 1843 In Abonnec, 1972). 

b.2. genre Sergentomyia : 

Les soies abdominales sont couchées dans la plupart des espèces, quelques-unes sont 

dressées dans un sous-genre, l’armature cibariale est bien développée, les spermathéques sont 

tubulaire, capsuliformes ou segmentées, les génitalia des males ont un style avec 4 longues 

épines et 1 petite soie sur le côté interne (Franca et Parrot, 1921 In Abonnenc, 1972). 

 

C. Les critères d’identification des sous genres et des espèces : 

Les critères morphologiques sur lesquels on se base dans l’identification sont : 

� Pour les males : le nombre et la disposition de soies du coxite et la structure des 

valves pénienne. 

� Pour la femelle : la forme et la base des spermathéques, l’armature buccale, la 

formule antennaire, l’armature pharyngienne, et la dilatation des conduits de 

spermathéques. 

1.7. Importance médicale : 

Les phlébotomes présentent un intérêt médical, ils transmettent en plus des 

leishmanioses, la bartonellose et plusieurs arboviroses.  

A. Transmission d’arbovirus : 

Plus de 20 arbovirus peuvent être transmis par les phlébotomes, qui jouent en même 

temps le rôle de réservoir et de vecteur. Les arboviroses évoluent dans les mêmes régions 

géographiques et sous les mêmes conditions climatiques que les leishmanioses. Les virus 

transmis se répartissent en trois genres appartenant à des familles différentes : Phlebovirus 

(famille des Bunyaviridae, présents dans l’ancien Monde et le nouveau Monde), Orbivirus 

(famille des Reoviridae, présents dans le nouveau Monde) et Vesiculovirus (famille des 

Rhabdoviridae, présents dans l’ancien Monde et le nouveau Monde). Dans la région 

méditerranéenne, seuls les Phlebovirus sont impliqués en médecine. Ils définissent ce qui est 

communément appelé le groupe des « fièvres à phlébotomes», « fièvres à papatasi » ou encore 

«fièvres de trois jours ». Ils appartiennent aux sérocomplexes Sicile et Naples, ce dernier 
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incluant le virus Toscana. Quelques vecteurs sont identifiés tels que P. perniciosus pour 

Toscana, P. perfiliewi pour Naples ou P. papatasi pour Sicile (Izri et al., 2006). 

B. Transmission de la bartonellose humaine : 

La bartonellose humaine, due à Bartonella bacilliformis est une affection caractérisée 

dans sa première phase par la fièvre et une anémié hémolytique mais plus tard par des 

affections cutanées avec formation de nodules et de verrues. Les vecteurs sont des Lutzomyia 

sp. Avec pour principal représentant L. verrucarum. La maladie sévit sous deux formes la 

verruga péruvienne où sa forme grave est la fièvre de Oroya ou maladie de Carrion dont le 

réservoir est l’animal (Schultz, 1968, Abonnenc, 1972). 

2. Les phlébotomes et la transmission des leishmanies : 

2.1. Définition : 

Les leishmanioses sont des parasitoses dues à des protozoaires flagellés appartenant au 

genre Leishmania. Parasites principalement zoonotiques, les Leishmania affectent de très 

nombreuses espèces de mammifères, dont l’homme, et sont transmises par la piqûre infectante 

d’un insecte vecteur, le phlébotome femelle. Sévissant sur quatre continents, les 

leishmanioses affectent la santé des populations de 88 pays du monde, dont 72 parmi les plus 

faiblement développés (Dedet, 2008). 

L’importance des leishmanioses dans le monde est illustrée par le nombre annuel de 

nouveau cas qui se chiffre entre 1.5 à 2 millions de cas (Desjeux, 2001). 

L’Algérie se compte parmi les 10 pays les plus affectés par la leishmaniose cutanée à 

l’échelle mondiale (Aoun et Bouratbine, 2014). 

2.2. Historique : 

Les leishmanioses font partie des premières parasitoses à avoir été décrites, du moins 

dans leur forme cutanée. 

AL Boukhari décrit au Xème  siècle, cette affection cutanée, et Avicenne l’attribuait à 

une piqure de moustique. 

La première description clinique moderne est celle de Mc Naught en 1882, et en 1885, 

Cunningham découvrit le parasite dans un prélèvement du bouton d’orient (Jarry, 1999). 

En 1898, en Ouzbékistan, le médecin militaire Borovsky mentionna un protozoaire 

dans des prélèvements d’ulcère, sans en déterminer le statut taxonomique. Ce même parasite 
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fut étudié par Wright en 1903 chez un enfant vivant à Boston et développant une lésion 

cutanée. 

En 1903, Sir William Leishman et Charles Donovan, décrivirent simultanément mais 

séparément, à partir de rates infectées, le parasite, qui fut nommé par ROSS leishmania 

Donovani. 

En 1908, Nicolle et Sicre réalisèrent la première culture du parasite. En comparant les 

organismes de la peau avec ceux de la rate découverts en 1903, ils conclurent à ‘’la presque 

identité au point de vue morphologique du parasite de Leishman-Donovan et de celui de 

Wright n’est pas contestable’’ 

La même année, Nicolle et Comte découvrirent les mêmes parasites chez le chien, le 

cheval puis le chat, ils font ainsi de cette affection une maladie commune à l’homme et aux 

autres mammifères. 

En 1910, les frères Sergent notifient le premier cas de leishmaniose canine à Alger. 

Deux ans plus tard, ils rapportent la présence de l’infection chez un chien et un chat vivant 

avec un enfant atteint de leishmaniose viscérale (Sergent et Sergent, 1910). 

En 1921, les frères Sergent et leurs collaborateurs établissent le rôle de vecteurs des 

phlébotomes en réunissant la transmission du ‘’clou de Biskra’’ par application de broyats de 

femelles phlébotomes sur des scarifications cutanées. 

En 1946, Sarrouy rapportent le premier cas de kala-azar infantile en Kabylie (Sarrouy 

et al., 1946). 

À partir des années 1970, débute de la caractérisation iso enzymatique des souches de 

leishmanies. 

En 1990, Rioux et ses collaborateurs présentent une nouvelle classification des 

leishmanias, basées sur les caractères biochimiques et le profil iso enzymatique des souches 

des différents complexes (Harrat, 2006). 

En 2002, Papierok et al. Et Hugnet et al. Démontrèrent que l’administration 

d’antigènes d’excrétion-sécrétion de promastigotes (brevet institut de recherche pour le 

développement et laboratoire bio véto test) induit une réaction immunitaire de type Th1 à 

l’encontre des leishmanies amastigotes intramacrophagiques. 
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En 2011, le groupe Virbac commercialise en France ce même vaccin sous le nom de 

CaniLeish (Mouloua, 2014). 

2.3. Classification du genre leishmania : 

Les leishmanies sont des protozoaires appartenant au genre Leishmania Ross, 1903; la 

place de ce genre dans la classification de Levine et al (1980) est la suivante : 

Règne: Protista Haeckel, 1866 

Sous-règne: Protozoa Goldfuss, 1817 emend. Siebold, 1848.  

Embranchement: Sarcomastigophora Honigberg et Balamuth, 1963. 

Sous- Embranchement: Mastigophora Diesing, 1866  

Classe: Zoomastigophorea Calkins, 1909  

Ordre: Kinetoplastida Honigberg, 1963 Emend. Vickerman, 1976  

Sous-ordre: Trypanosomatina Kent, 1880  

Famille: Trypanosomatidae Doflein, 1901 Emend. Grobben, 1905  

Genre: Leishmania Ross, 1903. 

Adleretal. (2005) ont élaboré une nouvelle classification en se basant sur l’étude de l’ultra 

structure de leishmania établie par Levine et al. (1980) ainsi que sur des études moléculaires 

phylogénétiques (Bousaa, 2008). Cette classification est la suivante: 

Ordre: Euglenozoa Cavalier-Smith, 1981, Emend. Simpson, 1997 

Sous-ordre: Kinetoplastea Honigberg, 1963. 

Famille: Metakinetoplastina Vickerman in Moreira, Lopez-Garcia, and Vickerman, 2004. 

Genre: Leishmania. 

2.4. Épidémiologie de leishmaniose : 

a. le parasite : 

a.1. Taxonomie du parasite : 

Les leishmanias sont des protozoaires flagellés appartenant à l’ordre des    

kinétoplastidés et à la famille des trypanosomatidés. Ils présentent au cours de leur cycle 

évolutif deux stades successifs distincts : le stade promastigote dans le tube digestif du 

phlébotome et le stade amastigote intracellulaire chez l’hôte vertébré (Dedet, 2009). 

a.2. Morphologie du parasite : 

Les leishmanies s’adaptent très vite avec le milieu environnant au cours du cycle 

biologique : cette capacité adaptative leur permet de coloniser des habitats variés. Cependant, 
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il est à noter la sensibilité particulière de la forme promastigote aux paramètres 

environnementaux et à leurs variations. La température, le pH, l’osmolarité du milieu, la 

pression en O2 et en CO2, sont des paramètres importants dans la transformation des formes 

flagellées en amastigotes (Dedet, 1999). 

Selon l’environnement dans lequel elles se trouvent les leishmanies se présentent sous 

deux aspects morphologiques différents : 

a.2.1. Une forme promastigote : 

Rencontrée dans le tube digestif de la femelle phlébotome et dans les milieux de 

culture. Cette forme se présente sous l’aspect d’élément fusiforme mesurant entre 15 et 20 

µm, avec un flagelle libre antérieur. Le noyau est approximativement central, le kinétoplaste 

est situé en position antérieure. 

La coloration au GIEMSA montre en microscopie optique un cytoplasme bleu pale, un 

noyau rouge violacé et un kinétoplaste en forme de bâtonnet de la même couleur ou parfois 

plus foncé que le noyau près duquel s’insère le flagelle (Antoine et al., 1999). 

En microscopie électronique, on peut observer la plupart des organites caractéristiques 

des cellules eucaryotes supérieures. Elles sont entourées d’une membrane plasmique qui 

présente sur sa face externe une enveloppe cellulaire ou glycocalyx, d’épaisseur variable selon 

les phases du cycle (mince chez les amastigotes, épais chez les promastigotes métacycliques 

infectieux) : sa face interne, comme chez la plupart des Trypanosomatidés, est bordée par un 

corset de microtubules stables arrangés en spirale assurant le maintien de forme cellulaire. Le 

flagelle qui émane de la partie antérieure du parasite est également riche en microtubules 

stables associés à une structure complexe nommé axonéme. 

La base du flagelle est entourée par une invagination de la membrane plasmique, la 

poche flagellaire, celle-ci s’ouvre vers le milieu extérieure par des desmosomes situés au 

niveau de la partie apicale (Pyne, 1960). 

Dans le pole antérieur, on note également la présence d’un organite caractéristique des 

kinétoplastidés, le kinétoplaste, une portion particulière de l’unique mitochondrie qui contient 

l’ADN mitochondrial organisé en nombreuses structures circulaires : les mini-cercles et les 

maxi-cercles (Antoine et al., 1999). 

Comme dans toutes les cellules eucaryotes complexes, on a pu identifier, dans les 

leishmanias les organites bordés par une membrane, comme le réticulum endoplasmique 
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mégasomes, un appareil de Golgi etc.…

Le noyau est sphérique et possède une double membrane 

Figure 9 : A gauche : forme amastigote après coloration au MGG

promastigote coloré au Giemsa (G*1000) (Harrat, 2006).

 

a.2.2. une forme amastigote

Présente dans les cellules du système des phagocytes mononuclées (SPM), des 

mammifères, ce sont des éléments globuleux de 2 à 4 µm de diamètre, possédant un flagelle 

intra cytoplasmique (non visible en microscopie optique), un noyau volumineux et un 

kinétoplaste (Bussieras et Chermette, 1991).

ceux exposés pour la dorme promastigote, le flagelle est de taille réduite (Fig 9,10) 

2014). 
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Figure 10 : Forme amastigote et promastigote de Leishmania donovani (Anonyme 2) 
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Chapitre 

1. Objectif du travail : 

En raison de l’importance de cette thématique, il est opportun d’énoncer la 

problématique qui suit : quelles sont les genres et espèces de phlébotomes qui se focalisant 

autour du foyer de la leishmaniose canine qui se trouve dans 

Sétif (Medkour, 2016) ?  

Il est également à noter que la méthode envisagée pour l’exploitation des résultats 

assignés à cette étude, décrite ci

- Abondance relative «

- L’abondance des espèces selon le sexe,

- Richesse spécifique «

 

2. Zone d’étude : 

L’étude a été réalisée au niveau de la wilaya de Sétif, qui occupe une superficie 

6.504 Km2 pour 1.482.336 habitants

hautes plaines, et la frange semi aride.

Sétif se caractérisée par un climat continental semi

et des hivers rigoureux. 

Elle est en position central, limitée au Nord par les wilayas de Bejaia et Jijel, à l’Est 

par la wilaya de Mila, au sud par Batna

(Anonyme 3). 

Figure 11 : Situation géographique 
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En raison de l’importance de cette thématique, il est opportun d’énoncer la 

: quelles sont les genres et espèces de phlébotomes qui se focalisant 

autour du foyer de la leishmaniose canine qui se trouve dans la région de Bougaa wilaya de 

Il est également à noter que la méthode envisagée pour l’exploitation des résultats 

, décrite ci-dessous, est basée sur les indices écologiques

Abondance relative « N », 

abondance des espèces selon le sexe, 

Richesse spécifique « S ».  

ée au niveau de la wilaya de Sétif, qui occupe une superficie 

pour 1.482.336 habitants où 3 zones se distinguent : la zone montagneuse,

hautes plaines, et la frange semi aride. 

caractérisée par un climat continental semi-aride, avec des étés chauds et secs 

en position central, limitée au Nord par les wilayas de Bejaia et Jijel, à l’Est 

wilaya de Mila, au sud par Batna et M’sila et à l’Ouest par Bordj Bou Arreridj

Situation géographique de la wilaya de Sétif (Anonyme 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Page 32 

En raison de l’importance de cette thématique, il est opportun d’énoncer la 
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la région de Bougaa wilaya de 

Il est également à noter que la méthode envisagée pour l’exploitation des résultats 

es indices écologiques suivants : 

ée au niveau de la wilaya de Sétif, qui occupe une superficie de 

: la zone montagneuse, les 

aride, avec des étés chauds et secs 

en position central, limitée au Nord par les wilayas de Bejaia et Jijel, à l’Est 

et à l’Ouest par Bordj Bou Arreridj 

 

onyme 3) 
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2.1. Période et station d’étude : la capture des phlébotomes a été réalisée du 15 au 18 juin 

2017, au niveau de la station de Bougaa [région où la prévalence de la leishmaniose canine 

étant élevée (Medkour, 2016)] 

2.2. Caractéristiques géographiques et climatiques : 

2.2.1. Caractéristiques géographiques : 

Les caractéristiques géographiques de la région de Bougaa sont données dans le tableau 1 : 

Tableau 1 : Données géographiques de la région de Sétif 

Géographique 

superficie 70 Km2 

Altitude 
(pieds) 3188 

(mètres) 971 

Latitude 36,3333 

Longitude 5,0833 

 

2.2.2. Caractéristiques climatiques : 

a. la température : 

Les valeurs de températures moyennes mensuelles de la région de Bougaa sont 

comprises entre 13°C et 39°C, le maximum de température est enregistré au mois de juillet 

avec des valeurs qui varient entre 38°C et 40°C. 

De même le minimum de température enregistré au mois de janvier avec une valeur de 

13°C durant cette année (Meteoblue, 2016). 

         b. précipitation : 

          Les précipitations de l’année 2016 de la région de Bougaa sont importantes durant la 

période hivernale surtout le mois de Mars et Avril, cependant le mois d’Aout étant le mois le 

plus sec et dont les précipitations sont à l’état de trace (Meteoblue, 2016). 
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c. Vent : 

Les valeurs de la vitesse du vent est importante en hiver pendant les mois de janvier, 

février, mars et également la période s’étalant entre Novembre et Décembre (Meteoblue, 

2016). 

2.3. Technique d’échantillonnage : 

Une seule station a été choisie pour l’échantillonnage et la capture des phlébotomes, 

avec la mise en place de deux types de pièges lumineux : des pièges lumineux CDC (Center 

for Diseases Control ([John W. Hock Company, Gainesville, FL, USA, CDC]) et des pièges 

UV, déposés à l’intérieur des habitations humaines et dans les abris d’animaux domestiques 

(ovins, bovins, chiens, caprins, lapins). 

 

 

Figure 12 : piège lumineux CDC déposé a l’intérieur d’abris de lapins (Photo personnelle, 

2017) 
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Figure 13 : piège lumineux à UV

2.4. Conservation des échantillons

Les phlébotomes capturés 

70% jusqu’au moment du traitement des échantillons et de l’identification des spécimens.

2.5. Préparation des phlébotomes 

Les phlébotomes sont montés entre lame et 

1. Immersion des phlébotomes dans du Potasse à 10% contenue d

pendant 1 heures. 

 MATÉRIEL ET MÉTHODE
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piège lumineux à UV déposé a l’intérieur d’abris de caprins (photo personnelle 

2017) 

Conservation des échantillons : 

Les phlébotomes capturés sont conservés dans des eppendorfs contenant de l’éthanol à 

traitement des échantillons et de l’identification des spécimens.

des phlébotomes : 

Les phlébotomes sont montés entre lame et lamelle après les étapes suivantes

Immersion des phlébotomes dans du Potasse à 10% contenue dans une boite de pétri 
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(photo personnelle 

onservés dans des eppendorfs contenant de l’éthanol à 

traitement des échantillons et de l’identification des spécimens. 

lamelle après les étapes suivantes : 

ans une boite de pétri 
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Figure 14 : éclaircissement des phlébotomes dans la solution de potasse 10% (Photo 

personnelle, 2017) 

1. Rinçage des phlébotomes avec de l’eau distillée pour quelques minutes. 

2. Aspirer soigneusement l’eau à l’aide d’une pipette pasteur en faisant attention à ne pas 

aspirer les phlébotomes. 

3. L’ajout de la solution de Marc André et laisser agir pendant une heure afin d’éclaircir 

les spécimens. 

 

Figure 15 : L’ajout des phlébotomes dans la solution de Marc André (Photo personnelle, 

2017) 

4. Apres éclaircissement, les phlébotomes sont montés directement dans une goutte de 

gomme au chloral entre lame et lamelle, et la tête en position dorsoventrale. 
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Figure 16 : Dépôt des phlébotomes sur la lame et ajout de solution de gomme au chloral 

(Photo personnelle, 2017). 

2.6. Montage : 

Technique du montage : 

Le phlébotome est déposé en position latérale dans le milieu de montage. La tête est 

détachée du reste du corps a l’aide de fines aiguilles. Elle est ensuite orientée face ventrale en 

position supérieure (Sergentomyia) ou en position inferieure (Phlebotomus) afin de rendre 

plus aisée l’observation des armatures cibariale et pharyngienne. Les pattes sont 

soigneusement étalées du coté ventral et les ailes du coté dorsal. 

Quand il s’agit d’un spécimen male, l’armature génitale est disposée selon son 

orientation chez l’insecte vivant en prenant soin de mettre en évidence les différents éléments 

nécessaires à la diagnose spécifique : edeage, coxite, style,… 

Quand il s’agit d’un spécimen femelle, la dissection du génitalia est parfois nécessaire 

pour montrer certaines structures internes utilisées pour la diagnose spécifique comme dans le 

cas des Larroussius (Leger et al., 1983). 

Cette dissection se fait dans le milieu de montage sous la loupe binoculaire. 

Une fois la tête coupée, on maintient le thorax a l’aide d’une fine aiguille et on coupe 

l’abdomen au niveau de l’avant dernier segment. On doit extraire les téguments qui entourent 

la furca afin de repérer les spermathéques. 

La préparation est ensuite recouverte d’une lamelle ronde. Une légère pression permet 

de mettre les tissus à observer a plat, permettant une meilleure observation microscopique. 
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Montage rapide dans la gomme au chloral : 

Cette technique permet une meilleure conservation des collections. Les spermathéques 

y sont suffisamment réfringentes pour être bien visibles surtout lors des premières heures 

suivant le montage, ce dernier se caractérise aussi par la rapidité mais présente d’autre part 

l’inconvénient de se dessécher en quelques mois à quelques années. Par conséquent, ce type 

de montage est à déconseiller pour une conservation de longue durée (Fano José, 2013). 

 

2.7. Technique d’identification  morphologique des phlébotomes : 

Identification des phlébotomes : 

L'identification a été faite en se basant sur les différents critères morphologiques 

décrits par Abonnenc (1972) et Niang et al., (2000), tels que la forme du pharynx, les dents 

cibariales, les spermathéques ainsi que l’armature des pièces génitales mâles.  

Les spécimens sont observés avec un microscope optique qui permet une observation 

claire et contrastée d’organes peu réfringents comme les spermathéques, ascoides, l’armature 

de l’atrium génital des femelles, ainsi que le cibarium. 

 

Figure 17 : identification des phlébotomes au microscope optique (Photo personnelle, 2017). 
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La richesse spécifique S : 

La richesse spécifique est l’ensemble des espèces que comporte un peuplement 

considéré dans un écosystème donné (Ramade, 1984) donc S est le nombre des espèces 

obtenu à partir du nombre total des relevés. 

Abondance  Relative « N » 

L'Abondance relative correspond au nombre total des individus d'une espèce par 

rapport au nombre total des individus de toutes les espèces présentes, par unité de surface ou 

de volume: C = n/N * 100 (C : abondance relative, n : nombre total des individus d'une 

espèce, N : nombre total des individus de toutes les espèces) (Recyconsult, 2003). 
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Chapitre III: Résultats et Discussion 

2.8. Résultats et Discussion : 

2.8.1. Inventaire systématique des phlébotomes recensés dans la région de Bougaa : 

Durant les 3 nuits de capture, et en se basant sur les critères d’identification des 

espèces, 2004 phlébotomes ont été capturés dans les différents sites de piégeage. La densité 

moyenne des phlébotomes est relativement élevée soit 111,33 phlébotomes /nuit /piège. 

Quatre espèces appartenant au genre Phlebotomus ont été inventoriées (Tableau 2) : 

Tableau 2 : Liste systématique des phlébotomes recensés dans la région de Bougaa 

   Genre Sous genre        Espèces 

 

Phlebotomus 

 

Larroussius Nitzulescu, 

1931 

P. perniciosus Newstead, 1911 

P. ariasi Tonnoir, 1921 

P. perfiliewi Parrot, 1930 

P. longicuspis, Newzulescu, 1930 

 

2.8.2. Dénombrement des phlébotomes capturés : 

Le dénombrement des phlébotomes étudiés est représenté dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 3 : Distribution des phlébotomes capturés. 

 

 

 

 

 

 

D’après le tableau ci-dessus le nombre des mâles est supérieur à celui des femelles pour 

chacune des espèces de P.perniciosus et P.ariasi, contrairement aux deux autres espèces à 

savoir P.perfiliewi et P.longicuspis où le nombre des femelles est supérieur à celui des males. 

2.8.3. Description morphologique des espèces capturées : 

D’après la clé dichotomique d’Abonnenc (1972), les espèces capturées présentent les 

critères qui sont présentés comme suit : 

Espèce 
Nbr 
M 

Nbr 
F 

Total % M % F %Total 

P. perniciosus 1233 578 1811 61,53 28,84 90,37 

P. perfiliewi 58 77 135 2,89 3,84 6,74 

P. longicuspis 19 20 39 0,95 1,00 1,95 

P. ariasi 19 0 19 0,95 0,00 0,95 

Total 1329 675 2004 66,32 33,68 100 
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Phlebotomus perniciosus : 

Le male de Phlebotomus perniciosus porte cinq longues épines (deux terminales et 

trois médianes) sur le style. Reconnaissable à l’extrémité  rectiligne des filaments génitaux et 

aux valves péniennes par un rostre.la femelle possède une structure très caractéristique des 

spermathèque qui ont un corps plus ou moins cylindrique formé par dix anneaux dont le 1er et 

le dernier ont un diamètre plus petit et elle se prolonge par un pédoncule tubulaire portant une 

tête arrondie portés par un longe cou, et un pharynx armé de dents punctiformes (Fig 18, 19). 

Phlebotomus perfiliewi : 

Le male porte 5 épines sur le style, la médiane est plus courte et mince et les valves 

péniennes  possèdent une base large qui s’élargit à son extrémiste distale qui présente une 

face interne incurvée (Fig 20). La femelle porte des spermathéques comportant une quinzaine 

d’anneaux et porte un cou grêle. Le conduit de chaque spermathèque est strié. Il débouche 

dans une poche asymétrique, dont les parois sont épaisses et fripées. Les deux poches de taille 

importante, s’ouvrent indépendamment, côte à côte, dans l’atrium génital par de larges 

orifices. 

Phlebotomus longicuspis : 

Le style de cette espèce présent cinq épines, la valve pénienne terminée par une pointe 

unique, longue, plus ou moins recourbée vers le bas. Chez la femelle, la spermathèque est 

composé de neuf à dix segments, le pharynx postérieur est de morphologie voisine de celle de 

P. perniciosus (Fig 22). 

Phlebotomus ariasi : 

Chez le male : L’extrémité de l’abdomen se termine en un hypopigium bien développé 

mais comporte les anomalies suivantes : Les coxites, quoique de forme normale, sont 

légèrement plus courts, Le style droit a totalement disparu, remplacé par une forte soie, Le 

gauche très anormal, court et trapu donne insertion à 7 épines au lieu de 5, Le paramètre 

gauche est normalement développé tandis que le droit, atrophié, se distingue difficilement à la 

base du coxite correspondant, Les cerques du segment anal sont au contraire hypertrophiés, 

aussi bien à droite qu’à gauche, Les lobes latéraux, considérablement réduits en longueur, ont 

approximativement la taille du segment anal (Fig 21). 

Chez les femelles : En dehors des lobes du segment anal qui simulent de véritables 

cerques, il existe deux spermathéques dont l’une pourvue d’un col et d’un corps, l’autre 
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réduite à une ébauche de col et à quelques segments du corps. Les conduits ne sont pas 

visibles. 
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Figure18 : Génitalia mâle; P.perniciosus 

            (photo personnelle). 

Figure19 : Spermathèque P.perniciosus, femelle 

        (photo personnelle). 

  

Figure 20 : Valves péniennes P. perfiliewi  mâle 

                 (photo personnelle). 

Figure 21 : Valves péniennes P. ariasi  mâle 

             (photo personnelle). 

 

Figure 22 : Spermathéques P. longicuspis femelle 

                                                        (photo personnelle). 
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2.8.4. Exploitation des résultats par des indices écologiques : 

Les résultats seront traités par des indices écologiques de composition et par des 

indices écologiques de structure :  

Abondance  Relative « N » 

Elle est estimée pour chaque espèce des espèces capturées est rapportée dans le 

tableau suivant : 

Tableau 4 : proportion de chaque espèce de phlébotomes capturés dans la région de Bougaa. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’après le tableau 4 on constate que l’espèce Phlebotomus perniciosus représente la 

proportion la plus élevée des espèces capturées avec un pourcentage de 90.36% donc c’est 

l’espèce la plus dominante dans la région de Bougaa selon les résultats obtenus, suivi de P. 

perfiliewi qui ne représente que 6.74% du total, on note aussi une faible fréquence des espèces 

P. longicuspis et P. ariasi avec des pourcentage de 1.95 % et 0,95% respectivement. 

Espèce Nombre Pourcentage % 

P. perniciosus 

P. perfiliewi 

P. longicuspis 

P. ariasi 

Total 

1811 

135 

39 

19 

2004 

90.36 

6.74 

1.95 

0.95 

100 
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Figure 23

Abondance des espèces selon le sexe

La description des spécimens capturés par espèce et par sexe est re

tableau 5 : 

Tableau 5 : Description

 

 

D’après le tableau ci-dessus on constate 

femelles qui ne présente qu’un total de 675 et qui est équivaut à un pourcentage de 33,68% 

seulement, contrairement à celui des males qui est de 66,32% avec un t

population capturée. 

        Espèce 

   P. perniciosus    

   P. perfiliewi 

   P. longicuspis 

   P. ariasi 

        Total 

 RÉSULTATS ET DISCUSSION
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23 : pourcentage des quatre espèces identifiées 

bondance des espèces selon le sexe : 

des spécimens capturés par espèce et par sexe est re

Description des phlébotomes capturés par espèce et par sexe

dessus on constate que la proportion des males est supérieure à celle des 

femelles qui ne présente qu’un total de 675 et qui est équivaut à un pourcentage de 33,68% 

seulement, contrairement à celui des males qui est de 66,32% avec un t

      Mâle (%)                Femelle (%)

      1233 (68,08) 
         58 (42,96) 
        19 (48,72) 
        19 (100) 
      1329 (66,32) 

           578 (31,92)
            77 (57,04)
            20 (51,28)
             0 (0) 
             675 (33,68)
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des spécimens capturés par espèce et par sexe est représenté dans le 

des phlébotomes capturés par espèce et par sexe 

que la proportion des males est supérieure à celle des 

femelles qui ne présente qu’un total de 675 et qui est équivaut à un pourcentage de 33,68% 

seulement, contrairement à celui des males qui est de 66,32% avec un total de 1329 de la 

perniciosus

perfiliewi

longicuspis

ariasi

Femelle (%) 

578 (31,92) 
77 (57,04) 
20 (51,28) 

675 (33,68) 
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Discussion : 

L’entomologie médicale et vétérinaire considère que les diptères notamment les 

hématophages sont les principaux vecteurs de maladies infectieuses (Brahmi, 2013), Parmi les 

groupes de diptères vecteurs de maladies importantes, les Phlebotominae occupent une place 

de prédilection. Ces insectes ont été beaucoup étudiés dans presque toutes les contrées du 

monde en raison de leur action vulnérante et pathogène. Outre son rôle vecteur dans les 

arboviroses, ce groupe joue un rôle important en pathologie humaine, qui depuis plus de cent 

ans n’a cessé de susciter un grand intérêt. 

Les prévalences des chiens que nous avons obtenues dans notre travail sont de l’ordre 

de 69.17% et 62.5% par IFI et test rapide Witness respectivement. Ces séroprévalences 

indiquent que Leishmania infantum est largement distribuée dans la région étudiée (Sétif) 

(Medkour, 2016). 

Lors de cette étude, le peuplement phlébotomien capturé et étudié durant cette période 

se caractérise par une bonne richesse spécifique vu la détection de quatre espèces dans une 

seule zone d’étude sur les 24 recensées en Algérie (Berdjane –Brouk, 2011 ; Bounamous, 

2008), Phlebotomus perniciosus avec 90,36%, elle occupe un très vaste territoire 

géographique, englobant les sous régions médio-européenne et méditerranéenne, en Algérie, 

elle existe dans tout le territoire du Nord (Littorale et Hauts plateaux) où cette espèce est la 

plus répandue, elle est identifiée dans plusieurs localité en Algérie,  leur aire de répartition 

géographique dans ces régions traduit bien leur faculté à se développer dans les étages 

bioclimatiques humides, sub-humide et semi-aride ce qui est validé dans notre zone d’étude 

qui se caractérise par un climat continental semi-aride avec des étés chauds où P.perniciosus 

prédomine . En dehors de ces régions, l’aire de distribution de P.perniciosus, s’étend au sud 

(Aurès, Steppe pré-Saharienne), en bioclimat aride voire Saharien mais en très faible 

pourcentage (Dedet et al., 1984). 

 C’est une espèce accusée de transmettre la leishmaniose canine et la leishmaniose 

viscérale humaine dans le bassin méditerranéen, Le rôle vecteur de cette espèce a été prouvé 

dans divers foyers. Jordanie (Janini et al., 1995), Arabie Saoudite (Killik-kendrick et al., 

1985) Tunisie (Ben-Ismail et al, 1987), Maroc (Rioux et al., 1986a) et l’Egypte (Mansour et 

al., 1991). 
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L’éthologie de P.perniciosus a fait l’objet de nombreux travaux, tant en Europe qu’en 

Afrique du nord. La plupart d’entre eux insistent sur trois points essentiels : l’endophilie, la 

zoophilie et l’évolution diphasique (Croset et al., 1978). 

Phlebotomus perfiliewi, est la deuxième espèce capturée du point de vue abondance 

dans le genre Phlebotomus, avec un taux de 6,74 %, suivie de Phlebotomus longicuspis avec 

1,95 % vectrice probable de la leishmaniose viscérale dans le nord de l’Algérie, et enfin 

Phlebotomus ariasi avec 0,95% cette espèce qui joue un rôle bien établie dans la transmission 

de leishmaniose viscérale. 

P. perfiliewi a été décrite la première fois en Algérie par Parrot (1930) cité par Adler 

et Theodor (1931). Son aire de répartition occupe toute la région méditerranéenne orientale 

(Lewis, 1974), elle a une tendance endophile et antropozoophile, elle pique aussi bien les 

animaux domestiques que l’homme, considérée comme le vecteur de leishmaniose cutanée en 

Italie et de la leishmaniose viscérale dans certaines régions de l’ex Yougoslavie (Dedet et al., 

1984). 

Moulahem et al (1998), montre que cette espèce est très abondante à l’intérieur 

(endophile), et c’est ce qu’on a prospecté dans  nos résultats de capture effectuées à l’intérieur 

des habitations humaines et dans les abris des animaux. 

 

P.perfiliewi et P.perniciosus représentent les principales espèces vectrices de 

leishmaniose au nord du pays. La première a été trouvé naturellement infectée par Leishmania 

infantum (agent responsable de la leishmaniose cutanée du nord) à Ténès, localité située à 200 

Km à l’ouest d’Alger (Izri et Belazzoug, 1993). 

Ces deux espèces et surtout P. perniciosus qui représente le taux le plus dominant dans 

notre collecte sont reconnues et prouvées comme vectrices de la leishmaniose canine. Ce qui 

nous mène à comparer entre la densité de ces deux espèces et plus précisément P.perniciosus 

et la séroprévalence qui est de l’ordre de 69.17% (IFI) et de 62.5% (TEST RAPIDE 

WITNESS) et qui indiquent clairement la large distribution de Leishmania infantum dans la 

région, ce qui nous a conduit à déduire qu’il ya une relation évidente entre la présence de 

phlébotomes vecteurs de la leishmaniose canine et l’importance de l’infection des chiens. Le 

chien donc joue le rôle de réservoir de la leishmaniose à L. infantum 
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La leishmaniose canine et le taux des chiens leishmaniens sont donc directement liée à 

la présence et surtout à l’abondance des espèces de phlébotomes vectrices de cette maladie. 

Comme l’a indiqué Belazzoug en 1985 dans une enquête sur la leishmaniose canine à 

travers les différents étages bioclimatiques du territoire algérien, observait une relation directe 

entre la densité des phlébotomes et le taux de chiens porteurs d’AC spécifiques (Belazzoug, 

1985). 

Selon Garnhm aussi en 1965, les leishmanioses sont primitivement des zoonoses 

pures, ayant leurs vecteurs spécifiques. Ces foyers sont dits de (type primaire), et que 

l’homme n’est pas concerné sauf s’il fait intrusion dans le foyer, parce que la contamination 

humaine dépend de la présence de phlébotomes cyno-anthropophiles où donc la leishmaniose 

devient une anthropozoonose. 

Tôt ou tard, le chien disparait à son tour, l’homme devient l’unique réservoir chez 

lequel les leishmanies sont puisées par le vecteur purement anthropophile. 

Ce qui est à prévoir c’est qu’un taux de 69.17% de chiens séropositifs constitue un 

danger réel puisque tous ces animaux sont susceptibles de transmettre la leishmaniose aux 

autres chiens et à l’homme via le phlébotome. 
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Conclusion générale 

L’enquête réalisée dans la région de Bougaa wilaya de Sétif qui se situe dans l’Est 

algérien appartient à l’étage bioclimatique semi-aride, nous a permis d’étudier l’inventaire 

faunistique de la famille de diptère = Psychodidae (phlébotome). 

En effet, les résultats d’une étude portant sur 2004 spécimens de phlébotomes capturés 

(1329 males et 675 femelles), et qui ont été identifiés sur la base de leurs caractères 

morphologiques, a permis de recenser 4 espèces de phlébotomes appartenant au genre 

Phlebotomus qui est essentiellement représenté par Phlebotomus perniciosus (90,36%) sur 

l’ensemble de capture. 

Au même genre, Phlebotomus perfiliewi et Phlebotomus longicuspis sont représentés 

avec des abondances de 6,74% et 1,95% respectivement, Phlebotomus ariasi est très rare avec 

une abondance de 0,95%. 

Les espèces Phlebotomus perniciosus, P.perfiliewi et P.longicuspis (espèce 

anthropophile) doivent particulièrement retenir l’attention en raison de leurs implications dans 

le cycle des leishmanioses viscérales (vecteurs de Leishmania infantum). 

La richesse spécifique au niveau des sites de piégeage est de 4 espèces dans les 

biotopes piégés avec le piège lumineux, avec un taux dominant de l’espèce P. perniciosus 

vectrice principale de la leishmaniose canine. C’est ce qui explique le taux élevée de la 

séroprévalence des chiens au niveau de la région de Bougaa d’après l’enquête 

épidémiologique réalisée auparavant et donc la forte relation entre le nombre de phlébotomes 

et plus précisément ceux vecteurs de la leishmaniose canine et celui des chiens leishmaniens. 

Au demeurant, la présente enquête qui constitue un premier pas vers l’élaboration 

d’une base de données aussi complète, mérite d’être reprise et développée, de manière à 

établir une liste définitive des phlébotomes dans la wilaya de Sétif et plus précisément la 

localité de Bougaa, à compléter les cartes de répartition et de densité, à poursuivre enfin 

l’étude de comportement dans une optique plus spécifiquement épidémiologique. Ce travail 

mériterait aussi d’être approfondi par de nouvelles voies d’approche (enzymologie et Biologie 

moléculaire) qui pourraient peut-être élucidé certains problèmes. 
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Résumé : 

Les phlébotomes sont les seuls vecteurs connus des leishmanioses. En Algérie, ces 

infections constituent un réel problème de santé publique, et touchent près de 350 millions de 

personnes dans le monde. 

Dans le but d’améliorer nos connaissances sur la biodiversité des phlébotomes, nous 

avons mené quelques échantillonnages dans la région de Bougaa (Sétif) dont le taux des 

chiens leishmaniens étant élevé suite à une enquête de leishmaniose canine faite auparavant. 

Pour cela deux types de pièges lumineux ont été employés afin d’inventorier la faune 

phlébotomienne dans cette région. Concernant le vecteur, 2004 phlébotomes ont été capturés, 

dont 1329 males et 675 femelles, l’identification morphologique a mis en évidence la 

présence de quatre espèces appartenant au genre Phlebotomus, représenté essentiellement par 

l’espèce Phlebotomus perniciosus qui domine très largement dans l’ensemble des captures, ce 

qui indique la forte distribution de leishmania infantum dans la région étudié et la présence 

d’autre part d’une relation évidente entre la présence de phlébotome vecteur de leishmaniose 

canine et l’importance de l’infection chez les chiens. 

Mots clés : phlébotome, Phlebotomus perniciosus, Sétif  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Summary : 

Phlebotomine sandflies are the only known vectors of leishmaniasis. In algeria, These 

infections constitute a real public health problem and affect nearly 350 million people around 

the World. 

With an aim of improving our knowledge on the biodiversity of the phlebotomine 

sandflies we conducted some samples in the region of Bougaa (Sétif), wich the leishmanian 

dogs rate hight after the study of leishmaniasis by dogs. 

For this, two types of light traps have been used to inventory phlebotomienne animals 

in this regian. On the 2004 sand fly vector was captured, including 1329 male and 675 female. 

The morphological identification has revealed the existence of four species of perineal 

species ;represented by the species Phlebotomus perniciosus  which dominates very largely in 

the whole of the captures, demonstrating the distribution of strong leishmaniasis. 

The parasite in the study area has another presence in a clear relationship between the 

presence of leishmaniasis in sand fly vector carries and the importance of infection in dogs. 

 

Key Words :Phlebotomine sandfies, Phlebotomus perniciosus, Sétif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    



 

 

RSTU    

 ijklب اopذ krstu ) مwطwryz{lا ( |yjw}tlا |~�lا �z� oy�y�� اk�� i��u ي�lا oy�o}�zlض اk}l �y�wlا i�o�lا

  .wyzjن ��� �� ا��lop350 �lotlا�k و ا�zlي o�u oj �}uرب 

، �{�o��op oز ¤�j |z�z اo�uot}lت �� phlébotome |���jاw�slع اwy~lي l il¡�ف �~�otj �yر��w� oل  

o�r�j §uk¨ت اo¤درا ª�� oy�o}�zlاء ا�p |po�}lب ا¬�lا �j |t{�kj �¨ |r�� �z� يws~� �szlا ­y�¤ .  

���u o}y ھ�ه اk�~lة . phlébotomeا¤z}ts§ �� ذ�j �y�w� ³l ا¯��oخ ا�j |°y±}l ا¨i ا¯o�jك ب  

  . ا�¸� 675ذ·k و  1329ذpop| رo¡�yp �j ،ij  2004اz�o�l|، �� ا¯o�jك ب 

، ھ�ا ا¯�i¸}j ky ا¤phlebotomus o¤o¤{~§ ا�lرا¤| اktslop |y¨wlw�k}lف ��z ارy�� |tp¬ت w� �jع 

��  w¨leishmania infantumد �u o}jل ��z و .ا�lي �z� k�y�u اyrz¹| اo�ytlت w�pphlebotomus perniciosusع 

|po�}lب ا¬�lا |r�� و oy�o}�l اء�l |z�o�lة اk�~lا �yp |~ºد �¬�| واw¨را¤| وو�lا o¡y� §}� �slا |���}lا. 

  

VWXYZ[\]ت اY\T`]ا  : ،ijklا |popذphlebotomus perniciosus, ­y�¤ 

 


